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blissement de laquelle on ne saurait apporter trop <le soins; 
que les détonateurs doivent être bi en adaptés, par ligatur?., 
à la cartouche-amorce. 

Ces condusions impliquent évidemment qu'il n 'y eut pas 
de grosse erreur corrunisc dans le raccordement des détonateurs. 
entre eux. Cette dernière hypothèse n'est pas !nvraisemhlablc, 
malgré la surveillance des opérations par un délégué à ! 'Ins­
pection des Mines méticuleux, à cause de l'absence d'un C'l'oqu is. 
convenable de la disposition des mines. 

Mars 1940. 
L. BRISON. 

COMMENTAffiE 

De ce travail de M. ! 'Ingénieur Brison, je crois pouvoir 
dégager les quelques enseignements que voici : 

1° Il est indispensable de dresser, avec soin, un croquis 
donnant aux ouvriers le programme des fourneaux à creuse!', 
ainsi que la répartition des charges et des numéros des déto. 
natcurs. Ce croquis sera au besoin modifié, ou même refait, 
pour être mis en concordance avee les réalisations. Il doit 
servir, entre autres, à éviter les erreurs dQ chargement, 
d'amorçage et de connexion. Après le tir, il est utile, pou1 
déterminer l'emplacement et, par conséquent, la nature de 
l 'amorçagc des mines complètement ou partiellement ratées; 

2° Les fourneaux appartenant à des temps différents dni­
vent être suffisamment écartés pour éviter la décapitatio

11 
de certains d'entre eux, surtout si les sommets des charges 
sont peu éloignées de l'orifice des fourn eaux. 

A coet effet, il semble qu 'il ne faille pas descendre en des­
sous d'un écartement de 0,60 m. Il est également contre­
indiqué de forer un fourneau à ! 'intérieur c1 'une couronne n 
temps moindre. 

3° Dans le même ordre d'idées, c'est-à-dire pour éviter les 
ratés, le détonateur doit être ligaturé à la cartouche-amorce. 
celle-ci doit être maintenue par un bourrage suifisammen~ 
énergique pour que les fils du détonateur soient rompus plu . 
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tôt que · 1e détonateur soit détaché de la cartouche-amorce ou 
que eelle-ci soit séparée du restant de la charge. 

Les fils des détonateurs doivent avoir un certain lâche 
pour limiter les chances de pareille séparation. Le cas échéant, 
la bourre ne doit pas se délayer dans l 'eau; 

4° Il semble à peine utile de recommander que les ligatures 
reliant les fils entre eux ne se touchent pas ou ne soient pas 
en contact avec l 'humidité. Des exemples ont montré, cepen­
dant, qu 'une surveillance étroite du travail des ouvriers doit 
être · exercée sur ce point. 

5° Je n'insisterai pas sur l'utilité de l 'obligation régle­
mentaire d'employer, dans une _volée, des détonateurs de même 
fabr ication et de même résistance ohmique. Pour cette der­
nière. toutefois, une tolérance est nécessaire; selon moi, elle 
peut être abaissée de 0,05 olun. 

TI s'impose d'utiliser un exploseur dont la 'puissance dépasse 
notablement celle qÙe nécessite la résistance du circuit de tir, 
afin d 'assurer le passage dans ce circ.ruit d 'un courant large­
ment suffisant. Cette précau tion se justifie pour éviter les 
ratés qui peuvent être dus à des variations d'aptitude à 'a. 
détonation des détonateurs, ainsi qu'aux variations de résis­
tance ohmique qu 'une ligne de tir présente parfois à diffé­
rents moments. 

Les exploseurs couramment utilisés doivent faire l'objet 
de vérifieat!ons systématiques de puissance et de continuita 
do passage du courant. Leur vérification est utile avant tout 
tir important. 

La qualité de la ligne est de grande importance. La lignJ 
devra être bien conditionnée et ne sera pas autant que possi­
ble, constituée par une série de tronçons ajoutés les uns aux 
autres à mesure de 1 'avancemcnt ou intercalés aux endroits des 
remplacements de boisage. Ces allongements ou intercala­
tions, s'ils sont nécessaires, doivent être faits avec le plus 
grand soin de façon à réduire au minimum la résistance 
ohmique des ligatures. Il convient que l'exécution de ces der . 
nières ne soit pas laissée à la discrétion de bouveleurs 
énéralement inaptes aux travaux délicats; elles doivent être 

;evêtues de toile isolante. 
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Les ohmètres, employés aux vérifications des lignes . et con­
n exions, doivent être robustes et leur graduation, fonction 
de leur sensibilité, doit être adaptée à 1 'ordre de grandeur 
des résistaneoes courantes des circuits; 

6° Le chargement des fourneau."< en charbo~ doit se faire 
aussitôt que possible après leur forage, afin d'éviter qu'ils' 
ne s'éboulent. L 'éboulement du charbon dans un fourneau 
peut en empêcher lé chargement ultérieur, ce qui peut nuire 
gravement à l'efficacité de l'ébranlement du charbo~. Il peut 
occasionner des interpositions entre les cartouches et favoriser 
les ratés partiels : pour éviter eoet inconvénient, il se recom­
mande de faire usage d'une gaine spéciale recevant la charO'e 
complète d'un fourneau dans lequel elle peut être introdui~e 
en une fois. 

L'on observe d'ailleurs aussi que les fourneaux en charbon 
ne dégagent souvent. du grisou qu'un certain temps après leur 
forage. Ils doivent donc être forés en dernier lieu et leu.r 
forage doit être suivi de près par le chargement et l 'amor­
çage, puis par la niise à feu, r éserve étant faite en cas de 
dégagement .. de grisou ; 

7° Les tirs pratiqués pour la mise à découvert et dont, je 
le rappelle, quelques-uns seulement ont été détaillés dans 
l 'exposé de M. Brison, ont montré une fois de plus, que le 
danger d 'inflammation du grisou ou des poussières est vain 
dans les conditions signalées, si ces combustibles n 'existent pas 
au préalable au front de minage ou à son voisinage immé­
diat. Aussi une ventila tion puissante est-elle de règle. Au 
besoin il faut proc.Jder à 1 'humidification des poussières char . 
bonneuses en dépôt, ou à la schistification. 

L'emploi de dynamite ne s'est pas montré plus dangereux 
que 1 'emploi d 'explosifs de sécurité1 gaînés ou non gainés. Il 
est, par contre, notablement plus efficace tant en roche qu'en 
veine. M. Brison a donné des raisons plausibles de cette 
absence de danger. 

La précaution qui consiste à n 'utiliser qu 'un seul temps 
le dernier, dans lés fourneaux à charbon ne semble même pa~ 
indispensable, ainsi que 1 'ont montré plusieurs tirs. Il con­
vient eepcndant en core c ~ jnsqu 'à plus ample expér ience, de 
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l 'appliquer le plus souvent et de n 'y déroger qu 'exception­
nellement, par exemple lorsque l 'on prévoit que, en raison 
de la puissance ou de l 'irrégulari té de la couche, un seul 
temps en charbon n'en pourrait provoquer, à suffisance, l 'aba­
tage ni l 'ébranlement. Les circonstances de lieu et notam­
ment ! 'inexistence d 'un danger de destruction par voie méca­
nique ou ignée à la suite d 'une inflammation de grisou sur le 
tir, doivent toujours être prises en considération avant d '~p­
pliquer cçtte dérogation. 

Quand je parle de mines en charbon, je parle des fourneaux 
pénétrant carrément dans la couche. Il ne faut pas. en effet, 
attacher une importance exagérée au fait que des minr.s 
d'avant-bouchon ou de bouchon y pénètrent quelque peu : il 
est d 'ailleurs difficile O'éviter en pratique de telles pénétra­
tions et je suis convaincu qu'elles existèrent plus d'une fois; 
elles favorisent d'ailleurs la mise à découvert et par consé­
quent l 'abatage et l 'ébranlement au charbon. 

Cependant la p rudence demande encore de ne pas pousser 
systématiquement les premiers temps bien avant dans ~a 
couche. Ici aussi, les circonstances <le lieu doivent être prises 
en considération, de même que le plus ou moins d'aptitude 
de la couche à l'auto-détente. Mieux vaut, en effet, risquer 
une inflammation de grisou sans conséquences, qu'un déga­
gement instantané après le tir au eonrs des travaux ultérieurs. 

Il est des plus recommandable de boucher les trous de sonde 
qui ne sont pas utilisés comme fourneaux de mines. Ils p eu­
vent, en effet, nuire à la puissance du tir et constituer un 
exutoire de flammes. 

8° Le plus souvent, les temps utilisés se suivirent à une 
demi-seconde et non pas, à partir du temps I (1/ 2 seconde ) 
à 0,75 de seconde au moins, ainsi qu'il fut a utrefois prescrit. 
La raison en est que l 'on cherche à r éduire au minimum la 
d\.rrée du tir complet, afin d e diminuer les chances d 'inflam­
mation de grisou. Cela parut plus utile que d 'éviter des r atés 
d 'explosion par des interférences problématiques des temps 
successifs. Sur ces deux points de vue, il y a encore de l 'ex­
périence à acquérir. 

L. HARDY. 



MOTEURS MOES 
Société Anonyme 

WAREMME 

LOCOMOTIVES DIESEL 
à huile lourde, type mine et surface 
pour toutes voies étroites et normales 

LOCOMOTIVES MOES 

TYPE MINE 

Modèle DLM2 
de 28/33 CV 

Modèle DLM3 
de 42/48 CV 

Modèle DLM4 

de 56/66 CV 

LOCOMOTIVE MOES. - Type mine, décapotée, montrant le moteur, 

. ~ boîte de vitesses et différents organes . 

MACHINES AGREEES PAR L'INSTITUT NATIONAL DES MINES 
DE PATURAGES 
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